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Lorsque j'ai fait sa connaissance 
Un soir d'été au casino 
L'enlaçant le temps d'une danse 
Je la remarquais aussitôt 
Si j'admirais sa silhouette 
Son sourire, son nez mutin 
Je crois que je perdis la tête 
Pour ce détail presque enfantin 
 
Une boucle blonde 
Qui volait au vent 
Sur sa frimousse ronde 
Au teint de seize ans 
Une boucle blonde 
Aux reflets cendrés 
Mutine et vagabonde 
Comme l'aventure un soir d'été 
Et le vent qui faisait chanter le rivage 
Et le vent semblait nous dire profitons-en 
Une boucle blonde 
Qui volait au vent 
M’entraîna dans la ronde 
Folle d'un roman 
 
 
Depuis que je suis bien loin d'elle 
Comme un souvenir lancinant 
Telle une étrange ritournelle 
Que semble m'apporter le vent 
Je revois son léger corsage 
Ses yeux rieurs, son corps troublant 
Mais un détail seul se dégage 
Toujours aussi simple et charmant 
 
 
 
 

Une boucle blonde 
Qui volait au vent 
Sur sa frimousse ronde 
Au teint de seize ans 
Une boucle blonde 
Aux reflets cendrés 
Mutine et vagabonde 
Comme l'aventure un soir d'été 
Et voilà de l'infidèle ce qu'il en resta 
Une boucle blonde 
Qui dansait au vent 
La plus jolie des rondes 
Celle d'un amour de vingt ans 
 
Mais notre charmante 
La fin comme elle commença 
Et sur la dernière 
De notre première rumba 
Elle me dit fini les vacances 
Chéri, il me faut vous quitter 
Quand j'évoquerai votre présence 
Je ne pourrais jamais oublier 
 
Une boucle blonde 
Qui volait au vent 
Sur sa frimousse ronde 
Au teint de seize ans 
Une boucle blonde 
Aux reflets cendrés 
Mutine et vagabonde 
Comme l'aventure un soir d'été 
Et voilà la triste fin de notre idylle 
Et voilà de notre amour ce qui resta 
Une boucle blonde 
Bercée par le vent 
Regardant finir la ronde 
Des illusions de mes seize ans 
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